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De 1 
Ì ELSINGÖ R, la 1. Septembre. 
Une Ei ‚ le 28, du mois dernier; 
200, V tte Marchande augloife de 
fous ae ‚ venant de la Baltigue; 
lende Corte pour l'Angleterrc. Le 
re sin, Amiral Dichfon donne 
tion, 3 tous les Navires de fa Na- 
lotr Rade la Baltique, dere- 
Ais ie, où ceux qul mouilloient 
5 ai: mühle ont également cu or- 
eft au AMDIER, Le paflige par le 
wa „equent que jamais: Du 29. 
teny Oels à En jour, il a été expúdié 80, 
Cons Won ak Ouane, Il neft plus appa- 
hr, „Se Ron nn à des hoftilités. La 
hal 
Uig B un Courier, venant de Pé- 
rete, dd & fe rendane à Co- 
res Reiliate;. s'ètre expliquge d'une ma- 
ti enfives En attendant, les me- 
le se pl fur-tout tes Armemens 
Ur donn @ discontinuent point; mais 
ve dvec an d'étenduë, & on les 
in ai: Ens d'aétivité. Aufli-tôt que 
ke lion à h nglois curent pris une certai- 
{ ? Chef zen Rade, le Commandeur 
MENE e la Divifion armée, chan- 
ug. de ALigne, & fe mit au-delfus de 
nglois; farquoi ceux-ci f 
in ouvemens & quoi ceux-ci firent 
Ro, ® Sophie 7 allèrent fe mettre vis- 
he à nberg. Lorsque le Vaifleau, 
4, tems he Popham , movilla vers le 
Aers "entrée du Port de Copenhague, 
lar Nottant de la nuit, trois de nos 
ee Anne s'avancêrent au-delà de 
Weer de Deen lerie le tong du Port fut 
hert bonte re & de Caânonniers: On 
binne Aottant nuit à mettre les autres 
bear oval es en état de défenfe; & 
ap UX U Vint en perfonne animer 
vi $ n Eureufement ils ont été fu- 
dri.» au”; doute point, que l'Accord 
den © À an On apprend être figné, ne 
Dre eln;r. tTangement définitif; & V'E- 
br de tefte rranquiltement mouil 
CRaye” 
Ô EEn an Tune Lettre écrite de 
ha Pegblois GUE par un Negociant 
ha Aveo 7 date du zo. rt. 
Nouventsfactinn, que je vous fais 
€ fre & authentique, QUE, 


ZI 


» de la part de laquelle il’ 


En L' An fixième de 
onférence tenuë hier entre Mylord 


dans une C Ì 4 d 
wpitworth & le Comte de Bernflorff, ces deux 


Miniftres ont figné une Conventiott, qui met 
fin aux difiérends a&uels à des conditions, fa- 
tisfaifantes pour Ss. M. Britannigue, X qui 
font de nature, Cainft que Mylord Whitwortá 
s'en flattes ) à refferrer de plusen plus les liens 
d'amicig & d' Alliance, gul fubfittent entre les 
deux Cours depuis plus d'un Siècle. 2 


EXTRAIT d'une autre Lettre de Co- 
PENHAGUE dü 30. doit. 

„‚ Les discutions, qu’avaient caufées entre 
notre Cour & celle de Londres la fächcufe 
rencontre de la Divifion Angloife , comman- 
dee par Île Capitaine Baker, avec notre Fré 
gate, la Freya, Cap. Krabbe, & fon Convot 
Marchand, viennent de s’accorder heureufe- 
ment; & les Negociations , qui en avoientré- 
Culté, fe font terminées par un Arrangement 
provifoire, en vertu duquel la Frégate & les 
Navires de fon Convoi, dont les Cargaifons 
ont dié trouvées parfaitement innocentes < 
licites fuivant les règles les plus rigoureu!es 
du Droit de Guerre, teront relâchés , avec in 
demnité de toutes pertes , dommages, fraixs 
& dépens. La Convention, fignée à cet effet 
hier au foir » contient d'autres ftipulations, 
qui ne font pas encore parfaitement connuêss 
mais qu'on fait être de nature à prévenir les 
conteftacions fur le droit de vifite dansles Mers 
refpeâives , provifoirs ment & jusqu'à ce que 
ce point deticat du Code Maritime ait été ré- 
glé entre la Cour Britansigue & les PurfTan- 
ces Sehtertricnales. Aufü-:òt après la figna- 
ture de l'Accord, Mytord #'bitmortd expédia 
je Courier Fick en Angleterre; & CC foir le 
Courier du Cabinet Dunois, Brummer, a éé 
envoyé à Pétersbourg. HN eit prokable, que 
Mytord #'hitwor!h aura la femaine prochame 
Audience d'ériquetre près du Roi. — Le nou- 
veau Miniftre de la République Francoife, le 
Citoyen Bourgoing, cit arrivéici avant- hier, 2 


EXrRAIT d'une Lettre de COPEN- 

mauve du 2. Seplembre. 

‚‚ La Convention, concluë le 29. Aoùt au 
foir entre notre Miniftre-d'Erat le Comte de 
Bernflorif & te Piénipotentiaire britannigue 
Lord Whitworth, n'ett point publique &« ne 
fcauroit Pétre, avant d'aveir été ratifige en 
Augleterre + Ainfi les divers rapports, qui 
circutent A ce fujet, n'ont aucun degré d'au- 
thenticité , particulièrement laffertion » que 
notre Cour auroit confenti à ne plus Faire 
escorter fa Navigation Marchande , jusqu'à ce 
que le Droit de vifite ait été definitivement ré- 
gle entre l'Angleterre & Îles wois Puiffances 


Septentrionales. VU fuit, que notre Gouver- 
mement, en réunittant la fermeté d'une Adimt- 
niftgation, jaloufe de I'henneur National, & 
la prudence néceflaire pour conferver le repos 
& la tranquillité , ait acquis de nouveaux 
droits } la reconnoiffance d'un Peuple , qui 
voitchaque jour accroître fon bonheurious un 
Gouvernement paternel. lletft fingutier, que 
le même jour, 25. Faillet, qu’ent lieu la ren- 
coatre du Couvo: de a Freya, un mome in- 
cident ait eu lieu dans la Afdditerrande , mais 
(ans occafionner les mèmes desagrémens. Sui- 
vant les avis, qu'on a recus à cc fujet, la 
Erégate du Roi, la Nayade, commandée par 
te Capitaine Krieger, rencontra en plcine mer 
une Fscadre Angloife, doot vint fe détacher 
la Frégate, l’Anfon, Cap. Dowman: Celie- 
ci fe mit par le travers de la Nayade & deman- 
da à vifiter fon Convoi: Le Capitaine Árieger 
sy étant refufé, ilen réfulta une discuffion, 
mais qui fe termina à Vamiable par des éclair- 
ciffemens réciproques. Lesdeux Frégates fe 
féparèrent; & le Convoi, fans Cure vifité , 
continua fa route pour Alicante. * 

„, Le Romney a quitté notre Rade, faifant 
voile pour le Söud. Nos Armemens mariti- 
mes fe rallentiflent : Celui des Vaiffeaux Ze 
Waldemar de 30. & le Dithmarfchen de 6}. 
Canans, eft provifoirement fuspendu: Et les 
Matelots des ClafTes ont la permition de refter 
jusqu’a nouvel ordre chez cux. *° 


EXTRAIT d'une Lettre du Quartier- 


Général Impérial à ALT-OET- 
TINGEN Je 22. dot. 


„On a fait hier, dans les Champs de 
Frcifing, une Excécution Militaire des plus 
terribles. Deux Batsiilons des Frontières, 
qui, lors du dernier paflage du RA2in par 
les Francois près de Reineck, refufèrent de 
fa battre, furent obligés de fortir fans ar- 
mes du Camp, où on les gardoit jusqu'ici, 
Auffi-tôt après, on en prit 43: Hommes, 
qw’on rangea fur une ligne , leur fignifiant 
qu'ils devoient tous fe préparer à mourir, 
puisque checun d'eux avolt À tirer au fort, 
& que c'étoit à qui feroient perdus fur- 
le-champ. On leur préfenta à cet effet 43. 
Billets, dont 4. portoient Ja mort Le pre- 
mier melhevreux, qui toucha les Billets, 
fer tellement fuit de frryeur, que les g2- 
poux lui manquêreattout-d'un- coup. Le 
tirage fait, on forma un Quarré, pour pro- 
céder à exécution ges quatre Soldats, dans 
les mains desquels on avoittrauvéles Billets 
mortels: Trois éroient de In Relirion Grec- 
gue,le quatrième dela Religion Cuthulique: 
Un n'avoit encore quefcize ens: Bientêt ils 
n'exifloient plus. Pour augmenter la ter- 
reur de cette Exécution Militaire, on y 2 
mie une fî grande célérixé, que dans une 
tevre vont fut fini. Les 39. Soldats, eu: 






















































nd 
ent eu le bonheur d'échapper à li’ r 
font réfervés à de moindres peiné” 
4 
De DiAsSLE pl le 27 Aat, ’ 
H règne toujours une fermendl np, 
dans plufieurs Contrées de elek 
Hlabitans des Campagnes , dans pres 
les Cantons , montrent beaucoup tt 
pour la Révolution du 7. Aoùts 
presque tous les Repréfentans des 
gnes ont été renvoyés dans leus gi 5 
que la tenuê des Afemblées- PT sh 
Eleâsrales, qui tient fort à coeuf gj 
fes, a été indéfiniment ajournée: g 


EXTRAIT d'une Lettre de DP 


Pl 


A, 


du 28, „Jorit. goo 
„‚ Depuis la journée du 7. AO gosl” 
ble, que les paflions Révoluti® we 


foient celmées en /le/vétie. on ú' 


plus ces vociférations infenféeS» ús; lj 
pelloient un Régime, proferit éS iej 
tems en France, & qu'on eût €? e WR 
ché de rétablir parmi nous. id 
dans certains Journaux des Tie | 
décentes , que des Ecrivains Pook 
ofòient fe permettre contre Îê ov À 
ment, parce qu'ils fgavoient où Wreed | 
Pappui. 8 


décla® 


En un mot, on. feroh ppl 
ercire, qu'enfin la Révolutiof « ges 


finir en Melétie, & que le ReSr lb j 
approche. Les deux Confeils Liot 


Exécutif travaillent avec aiviker tik 
en ce qui le concerne, à confol! co 
quillité & le bon ordre, qui on „is 
cé A renzitre, Acer effet, le Cr 
gifiarif soccupe, en ce moments 
fur les Sociirds Populaires: 1 
Projet, qui defend toutes Ret 
genre, dont le but ett de s'oCC: 
jets Politiques: Ce Projets be 
fent À examen du Pouvoir -ÈX OA 
lon la Loi du 8. Août,) fera Pe paf 
réproduit À la Légiflarure, ave 
premier, pour Gtre foumis UIC 0 AN 
dernière fois aux voix. Nous ai 

nokre, en attendant, la Procl2® sj 
duë par le Cuafei!- Légiftatif » Pl a 
fa Loi fur le renvoi des Afembliea 

res: Cette première Procismati® es k 
githteurs Intermédiaires cantië sd 
tems larnonce folemnetlle de le 1e 
tion, ainfi que des defleins cot 
ils fe font réunis: On trouvé Ù. 

dens eere Pièce intéreflantes 
mefl'e d'une Conftitution mieux 
befoines de PA/ /rétie, l'affuran6,, 
qu'il fera pourvu à Pentretict de 
du Culte & des Zuflituteurs de * Bn 
En voici le texte même. 


de 
Or 
TANS 3 
eee Her vé- 
E les Confeir. pel EE De L'HELVÉTIE: 
Woven Hangemens 1 vous a fait connof- 
hichanstent vens, qui ont Cu lieu dans le 
Nati Ugemens « verw de la Loi du 2. Acùt. 
Nt ke Helvg Bont éié opérés qu’afin qué 
Âtion. Plus pr Zique obtienae plus certaine: 
> Zui jers den la nouuelle Corfli- 
geta enen & les Loix, qui 
pe tent pie mife en exécution, ren 
Acer Ümaires ceffaire le renvoi des Afem- 
û teil. ensp Cett en conféquence ie 
dont A a porté Ja Loi du 10. 
rk font clairement énon- 
Ue eDit rens, Si donc la tenud 
le iver MS, ce Datres el différée pendant 
NS Peup]s eft point dans l'intention 
opne Ss m le de cet exercice immédiat 
bes y jogiS Afin qu'elles puiffent être 




















































] „Natio 
de elle an” & conforme à la Coultiuu- 
Confeir. jp Acceptée, ” 
ux oe Paalf faifit avec emprcs- 
mn: dL*hono n,pour remplir le devoir 
Vans lallatio Table de vous faire connoî- 
zegt bn die Ee fentimens, 
à A es plaves, que la 
Barri peevolution Dnkeen donker 
a melde des nouvelle Conftitution , ac: 
pt, ole en Oix organiques néceffaires 
Ale Tes ECUtion: "* Tels font les de 
8 Cone Ies Membres ° els font les de- 
t imporé res du Confeil- Légijla- 
Ie rs Bare & qu’ils remapliront au- 
leur De s& la néceffitg des circon- 
Ces devor nettront, Nous fentons; 
jm, Kombi font facrés; mais nons 
Hos ils font diiiciles: C'eft 
Qui aimer Jvrons taus nos Conci- 
hero U ine Pays, de co-opérer 
Bt Non, it de leurs de la Patrie commune ; 
Ors ltendons 1 d 
Von. RE Tr an devous, SERVITEURS 
heren pe RELIGION; 
rk TDIe de Paccomplis- 
® vacati Vvoirs. Conformément à 
Vous v On S camme Ihítitutcurs 
Ous efforcerez de réconci- 
efprits , quelquc divifés 
troitem Vaus chercherez à TCS- 
Magi ent le lien entre les Ci- 
er or trats. Vous vous applique- 
bern tous la Paix SRE 
ì (lance aux Aix, Ja bonne har- 
à Parrie, ux Loix, la fidéliké, & 
Aries PÈres 


Cs FONCTILONNAI: 


ie en ferez tons volontaire- 
oa le facrifice de re- 
Gnftie ? jusqu'à ce qu'un or- 
& le itutionnel ait denn à notre 
tant dansen: Vaus acct!érerez 
dribe ‚en vous ferrant an- 

t e lui nement, en tavailant, 
headlig CNS, dn au biea de nos ma!heu- 
len tau Técie n facrifiant à cet eft.t le 
K prem Ux de vorre vie, & en re 
Mürer Dr dalléger notre erijlé fi- 

le bonheur de nos Enfans.” 


Ds 


le 





é 4 
Poque, où leur réunion fera: 


nous adreffons en Ku A vod, 2 our 
tous, TRÈS-CHERS CoNCITOYENS 
nous vous conjurons d'oublier le paté, lors: 
même que vous feriez du nombre de CEUX, 
qui ont le plus fouifert. Banniffez toutes les 
qualifications de Parti; rendez-vous dignes 
d'un feul beau titre , celui de Citoyens Suijfess 
réuniffez vos cocùrs aufli Eroitemert que VOS 
intérêts Politiques doivent Grreréuniss 19y2Ze 
enfin, dès- a-prétent Arê7ss Lune mime Îa- 
mille. Ouvrez VOS coeurs a la confiantt s fer- 
mez vos oreilles à la voix deeeux, gur fCMEnt 
Ja discorde ; TAMENC4 les mécontens par la 
douceur. Ne banniff.z pas toute efpérance , 
quoique vos voeux aient éé guelques fois 
tompés. Nous vous prome:tons unc Contti- 
tutien , qui fera digne dre préfentée à des 
Hommes libres, & qui fera mieux adaptée que 
la précédente aux befoins de notre Patric. ” 
Fidè!es au principe de Iunisg de la Rd- 
nous nous efTorcerons de refferrer 
zries de l'Etat aufli gtroitement 
ont Ie permeitre. 
de Confcience ne 


‚‚ NOUS 


kad 
publique, 
toutes les pâ 
qne leurs relations pourr 
Non-feulement la Liberué 
recevra aucune entravé; mais encore {a Reli- 
gion de nos Pèresfzra bonorde ® protégés. La 
Liberté du Citoyen fera maintepuë, &- l'éga- 
lité des droits affurée. Nous aurons Àà coeur; 
gue Padmipiftration de Etat foitcontiéc àdes 
Hommes probes & recommardables par leurs 
Jumières. Les droits inalignables du Peuple’ 
Souverain demeureront ipta@s. « Dans lexer- 
cice du Pouvoir Lég'fntif notre guide fera la 
Zaftice; & neus Dons c{forcerons de conferver 
3 chacun fa Provriéé, fans ancuae acceptien” 
de perfonne. Les Minifres Ju Culte & les 
Zuflituteurs Ce la Yeune ile feront les cbiers de 
nourc attention; HOUS NOS accuperons de leurs 
indemnitds, & des movens d'affurer leur € 
tretien. Tels font nos vrais fentimens, d'a- 
près lesquels nous prenons, en préfence de 
celui qui feul approfondie le coeur de Pllom- 
me , la ferme réfolution d'accomplie notre Ut 
che, & d'après lesqtels vous nous jegerez. 
Nous prions Dieu de nous accorder fon atfì- 
ftance , & vous, TRÈS-CHER 3 Coreti-: 
FOYENS, de co-operer avec nous. is 

ENERAIT du Burre cin HeLvÉriQvE. 

, De BERNE, dE 27. Avdt, Le Mimir: 
de la République Franroife a cu aujourd'hui 
une Audience du Confeil-Exécutij, dans la- 
quette il ui a remis, “Ture-t-an; une Lettre 
du P'remier-Conful, Gui remoigne Ton appro- 
bation fur la réduction des Meubres de (rot 
vernement à un nombre plus prevortionné à la 
Populacion de Prtelutties Ond de plas, JUC 
Ie Gouvernement y cft invird de ne pas prctier 
Ja nouvelle Conftitatian, & de Iuitier tabtijter 
le Gouvernement Provifsire jusqu'à la conclu- , 
fion de la Paix, asterdu gre guten tesreins 
de W'fllemagne pourroient dens Îa fuite Cra 
révnis à la République ZA ladtig:e. ie 

EXTRAIT d'une Lettre ds BERNE 

, du 1. Sepiei fs 

… Le Miniftre de Frazer ef afd ces:oar. 
pafiës au Con/eil- Exécutij , accuragaged de 


Ji 
on Secréumre de Légation & reviu defon 5, tique; * mais ce rapport parof 
grond coflume, Il a affuré le Gouverne- pas entièrement exc@. * 
ment, “* que le Premier -Couful avovit ap- a 
„> pris B une vive B les dine EXTRAIT des Nouvelles de P Aln) ' 
> meus des 7. & 8. Août,” & l'a invité wan 19. Fruêtidor (6. SPIP 
en fon nom À ne négliger aucun des moyens ‚‚ Les bruits de Paix fe font ' 
À fa dispofition pour le maintien de latrun- 1és: On parle de quatre Courie's d) 
quillité pub:igue, Enfuite il lui a fait, à arrives l'un fur Vautre à Paris: Lia 
ce qu'on eflure , plufieurs ouvertures du naux impriment, À Pappui de cy 
pius grand intérèt , mais dont objet eft les, une Leure de Calais du 13, p# 
tefté inconnu au Public. Un Jouro:l pu- rant (31. Août,) où il eft dit: ged 
biie à la vérité, “* que cette Conference , trois jours il elt arrivé ici fuce 
» avoit pour but principal d'inviterleGou- „trois Parlementaires Angloiss oc HN 
3 vernement Mlelvétigue à lniffer fubfifter +, Depêches pour le Gouverne? PEN 
» ordre de chofes provifoire, étbli en _„, gois: Celles, apportées par 7 Ce 


am 








5 Helvérie, jusques à la conclufion de la ‚, font parties ce matin avec R L 
» Paix, attendu que quelques l'ortions de qu'aexpédië le Sous- Chef del? spf 
» Territoire Allemandes pourroient dans la Iett fuper!lu de dire , que tous ce ” 
» Juite être réuuis àla République Helvé- ont grand befvin d'être eclaircis 
nt ‚ 4 

Les Ventes publiques de Marchandifes Angloifes @Pc., qui ont été tenuds jet d 
dans le Magafin derrière la Mluif/sa No, rot. Ruë St. Cathérine, feront contish 8D 
de Magafin N°. 6r. au Rodings-Mi:kt, of i/ fera expofd en Vente publique » à 


Septeinbre, un fuperbe affortiment de Mouflelines unies fafounées, broddes de Chi k 
de Mouchoirs & Shawls, en blanc & en couleurs, brodés; — de Mouchoirs dnf 4 


Pullicat, Callicos, @ Mouffelines ümprimeées, — Dimity Mlouffelinet; — 16E 
Nankins, — Deutelles, — Chapcauxs Pr. Les Marchandifes pourront tr? VE MAN 


dn .c f zie f . per df 
jours avant la vente; GP les Catal,zues feront dölivses en même teins. En GE ’ 


: . et E 5 
peut Sadrefier pour de plus amples informations aux Courtiers DEnEuEN & HA pes Ei 
ou à AIr, L. Menace, Junior, an Magafin. HaMBoUuRG ce 28. Aoùt ! f Ib 4 

‚JAN, RU 


On vajuera au Comptoir de Jacon Duur & Fils à AMsTERDAM, PPC iik 
de Seprembre roo, tous les jours, Ceaceptéles Samedis G Dimanches) le matin ded lk | f 
res Wejwâ midi, à Pannotation des rembourfentens à faire des Obligations fur le 
du DANEMARC, datées Copenhaguele 1. Janvier 1785. depuis N°. 1501. jus4® ef / 
&' dont les derniers Coupons échtoient le 1. Janvier 1801. On confidérera comme oe 
telles Obligations, qui n'auront pas té préfentées avant le 30. Septembre procht ‚EEn 

En confögiuence du Jugement , rendu en priorité de Concours entre les Créa? fix 
des prétentions à la charge de LÉovoun NesseErRODE-IIUGENPOETSs fed k 
la Weuve JonANN-Perer Wourr, ainff que les Héritiers de FRAN z-AN Á } 
ron de NESSELRODE-IIUGENPOET, de comparoitre au terme fixe du 13° N 
heures de "'après- midi, dans la Chancellerie de cette Ville: Sont intimés de MT! ‚ 
res HessnuvyseEN ou Leurs éritiers, à Pézard Tune Somme de 54720. Pori NJ 
mentionnée dans le dit Fugement , à comparoitre, foit en perfonne, foit par al 
diúment fondé de Procuration , dans la Chancellerie de cette Pile, au terme ld 8 

: 


Lj. Odobre de l'année courante, à 3. heures de après- mid 5 faute de quoi ĳs 


clos, par defaut & fans citation ultérieure, de la Maffe fus-ditc. 0 BC 
DusseLDore leg. Juillet 18oo. De la part du Confcil „Aolif ne 
- (Signé) Baron de Rirz. (Plus bas) hi 


Une Perfonne de la Religion Catholique Romaine, frach.mut par principt Ad d hd 
Latine, Frangoife, Angloife, & Allemande, ou quelgues-unes de ces Lang oë ke, 
dant cu outre quelques Sciences, defirant s'engager dans une bonne Maifon à af KÀ 
en qualité de Précepteur , pour avoir foin de l'Education de quatre à cind zr Nei, 
sadvefsr foit en Perfonne ou par des Lettres affranchies, fous la marque C+” Fe 
L:bratre fur de Noord- Blaak à RorrErDam. 4% 


Pi 





en nn na 





neee mee 





4 LEBEYDE, av Bureau des NouveErtLes Pouis*? 
Zar Annanam Buusstí, de Jeune, 


bp NUMERO LXXII. 
SLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
Publiges 4 LEYDE, le 12. Septembre 1800. 


L'An fixième de la Liberté BATAVE. 


oe OLOGNE, Ze 17. Aoút. La Divifion de Troupes Frangoifes aux ordres de 
Néral Monster, qui de Pefaro & du Midi de la Romagne s étoit repliée fut 
al Rense n'a pas fait un long féjour dans cette Contrée: Après y avoir recu un 
OR, reprenn SC 5. à 6. mille Ilommes, elle s°c{t de nouveau mife en marche hier, 
ltne av Endre poffeffion des Villes & Diftricts évacués. Tous ces mouvemens fem- 
Alt ie EU pour feul motif la prudence du Général Monnier , qui ne s'eft retiré 
ie (oro, R;hour revenir en plus grandes forces. De l'autre côté, la ré-occupation 
Í, Vh R ‘mini, Ceéfene, Forli &c. par les Troupes Impériales, paroit avoir été la 
S dutriogn eend ‚ & s'étre faire à l'infgu & contre le voeu du Général en chef de 
leg pr; CS Stieren de AZelas, On apprend en ce moment, que celui-ci a donné des 
: “re garden ernes dans la Romagne de faire rétablir les Emblèmes Républicains, 
t° des je ers É d'évacuer tout le Pays, compris dans la Ligne de démarcation con- 
N Ven méy ment qu'ils verront arriver les Troupes Frangoifes. Nos Gazertes ajou- 
ke Plus kan tems le Général de AZelas a fait donner aux Zufurgés, qui avoient re- 
’ Sf han hombre, Fordre de fe retirer, en les menagant des peines les plus 
A fe häroient de rentrer dans leurs foyers. — Il eft arrivé auffi, depuis 
lon de y/C VIS, des Renforts confidérables de Troupes Frangoifes & Cisalpines à 
ier pa; 94rin, qui oecupe la Légation de Bobogne, & forme avec la Divifion 
IL AN We droite de l'Armée Républiczine en Zralie, 
en Ptis je Ee 25. Aoiút. Le Général Brune, qui ett arrivé íci le ar, de ce mois at 
Te pref Endemain Ie Commandement én chef de Armée d'/ta/ie: Le Général 
ì Compij te à "Armée; & une Députation du Gouvernement eft allée le 23. 2} 
iN ‘Menter. En lui remettant le Commandement, le Général Maffena l'a an- 










Par 
EN Av, PAT une Proclamation , conguc en ces termes, 
EA pen Lelie OLDATs ‚ Le Général en chef Brune vient prendre te Commandement de 
KE ’ d'après les ordres du Gouvernement. Sij'éprouve, en le lui remettant, 
S le poids, dont j'étois chargé, je n'en quitte pas moins, avec des regrets 
an © les da Amarades, dont j'ai conftamment partagé les peines, les travaux, les fouf- 
keke, & À vor gers, Aurefte, perfonne plus que moi ne peut rendre juftice à votre ré- 
s eeh Conftance; moi, qui, par un concours de circonftances fingulières, aí été 
2 fans po Mmander k des époques difficiles; moi, qui ai connu, vu & partagé vos pri- 
le fo Sir toujours les adoucir. Mrs CAMARADES, en me féparant de vous, 
elo” à Venir intércffant des rapports , qui nous ont unis; & je n'oublierai jamais 
upeire: ant) vous avez conftamment fuivi le chemin de la Vidtoire, de honneur, 
Mio? S, AS doute vous conferverez , de votre côté, la mémoire d'un Général, élevé 
Kerdi fat toujours votre Ami & votre Compagnon intime. ”* . 
eng follici? € Général Arune prend le Commandement de l'Armée: Vaus retrouvercz. 
d et; ude paternelle ‚ que vous meéritez à tous les titres, comme j'yai trouvé ces 
X de confiance, qui doivent Gternelleiment unir les braves entre eux; fen- 
@ppanage effenticl du Métier honorable & périlleux, auquel nous nous 
Nérar B (Sierd) MASSENA. 
Aer PArm He, de fon côté, en prenant Je Commandement, a fait part de (es fen- 
Emer & Par'une Proclamation, datée du même jour, & de la teneur fuivante. 
re It , in Le Gouvernement vient dt me donner une grande preuve de confiance, 
ler, Re Mb d'une Armée de braver, dont la valeur héreigue a Bad les hautes defi 
he Pre En Paix „/4° Francoife. fn fucctdant à Vinvincible Malena, il eff doux de vous 
netbe, trepi Prochaine ou de nouveaux Triomphes. L'exemple de ceux gui m'ont précé- 
ne, ot Gui Pred dont Vltalie & /urope entière font encore étonnées; le Glnie 
Os, do“ Ds Eve nos Ames; vos Widoires paflless les grands Jonwenirs des fuctès rapides 
opte é, Que 8e nos efforts; ® tant d'autres gages d'un heureux avenir , ne me taijfent 
kp, rens à nes ne mettions le dernier fceau à la Felicitd de notre Patrie, foiten nous 
‘Ânosyetler à de nouvelles V&oires. foit en faifant encore entendrele Canon, qui 
"ves mais imprudens Ennenis veulent nous y forcer. Vive la Répub'ique. 
CSigné) BRUNE. 


Eorsque ie 23. Ue Députetion du Gouvernement le complimenta, elle fe wl 
ta fuite de ces devoirs d'ufage, au nouveau Général, des desordres, dont ans) 
ciers fe rendoient coupables. Je ferai punir les Coupables conformément AUX ll 
ilrépondu, mon projet étant de maintenir Pordre par-tout or: il cf? , &} de l r el 
tout où il n'eft pas, — Il y a beaucoup À faire, a cet Geerd, dans les PaySs ij 
verfent en même tems la Guerre &. une Révolntion. Le premier objet À rest 
fans doute l'harmonie & la Concorde entre les Citoyens: Mais nous ne 2 
plus ici qu’à Gènes, où Pon a publié le 17. Août la Proclamation fuivantes 
le Général en chef Maffena au Peuple Ligurien. ‚t 
. Du Quartier-Géndral de Miran le er. Thermidor (15. dolt) Giek, 
„ Peurre LieURIEN, Les confeils de la raifon & de la fageffe, que conté md! 
tre du Prenier-Conful de la République à votre Gouvernement, n'ont donc pro! y 
fet paflager, puisqu’'on m'annonce, que lefprit de Parti fermente au milieu d® He) 
vous divife, & qu'il rallume des haines & des fentimens de vengeance, qu”il fatt ig 
mais. — A quoi pourroient tendre les prétentiuns de quelques Ifommes & 16 ed 
quelques autres, auxquels vous vous aflocieriez? Le premier Magiftrat de la Grand, 
vous donna l’affurance, que votre Indépendance & votre Liberté font fous EW 
Peuple Franpois: Ainfì vos Droits Politiques font garantis; c'eft à vous à main arl 
berté Civile & individuelle, & à attendre dans le calme le réfultat des grands pe 
dont ik cft permis d'efpérer la Paix. . . . La Paix, à ce nom vos e/pêrances COM vo 
naiffent en partie; & vous voyez s’approcher l'époque, où, libres & indépendans ss j 
rez retever I'édificee de vos fortunes & de votre grandeur pafte. L'obftinatiof jeff 
ennemis de la France, jusqu'à ce jour, ne feroit-elle pas encore laffée ? rallume gif 
Guerre ? — veus devez fondre toutes vos opinions & tous vos fentimens dans Cé af 
geance commune. Qui mieux que moi peut parler de votre attachement à la RÉP' rsr 
goife, & de vos facrifices pour elle; qui mieux.quc moi peut être le garant des € eb 
doit encore attendre de vous; — moi, le témoin de votre conftance & de vof odd 
pendant un Blocus à jamais mémorable; moi, qui en ai redit tes faits à vos Conté rpi st 
Alors, LIGURIENS, vous étiez tous unis: Quc le même efprit, cui régnott pers 
milieu des orages & des dangers, y furvive! Etouffez dans l'amour de la Patrië ef 
mes des Faions, &% qu'il n°y git plus dans la Ligurie, felon les expreffions du bist 
ful, ni Gueifes ni Gibellins; foyer tous bons Génofs! * CSigué) MA wi 
„D'AucsBoure, de 29. dos. Le Général en chef: Moreau ne fut P9S kgs 
ici, avant-hier à ro, heures du fvir, qu'il expédia, dans la nuit même ‚div 
aux Généraux, qui commandent fous lui. Is étoient porteurs, entre aucrês” 
pour les Généraux Grenier & Richepanfe à Ratisbonne & Stutrgardt, de ge 
le- champ en cette Ville. La convocation de ces Généraux au Quartier - GER 
tes les circonftances du retour du Général Morcau, ont préparé le Public % ‚p 
Nouvelle de la rupture de lArmiftice. Ilier au foirun Officier a été envoy nt) 
Kray à Alt - Oettingen , pour lui annoncer cetce rupture & la reprife des hoff! Ti 
jours, Depuis ce matin, le Citoyen Ledlanc, Commandant de la Plac@, ne 
de Paffeports, que pour le Pays fitué en dega de la Ligne de dömarcatiote sd 
que-t-on déjà des mouvemens parmi les Troupes Frangoifes, qui fe trouvé ast 
les environs: La sove Demi-Brigade a ordre de fe tenir prète à marcher de 


sa UÎ 
De RATIsBONNE, le 30» doit. Après avoir regu avant- hier au matin} 
du Général en chef Aloreau , revenu à Zugsbourg, le Lieutenant - Général der 
tit, auffi-tôt, pour cette Ville, accompagné de plufieurs Généraux de Brik of 
part fubit caufa ici de vives inguiétudes; & l'on craignit dès-lors, que les 4, 
fuffent prêtes À recommencer. En effet, ces alarmes n'ont été que trop Ornie 
que, dès la nuit dernière, le Général Dauttant , Chef de PEtat- Major de ed 
de Armée Frangoife du Rhin, a regu un Courier d'dugsbourg avec vordt # 
la ceilation de VArmiftice uu Général Impcriat de Klenau. La communictrd 
du Danube A l'autre, devant notre Ville, doit ceffer aujourd’hui à 5° | Z 
Le Général Grenier eft attendu ce foir de retour du grand Qaartier- Génére igg 
valier de Bray, Miniftre de VEleteur Bavaro- Palatin près la Cour de Lot 
le 28. de ce mois pour Amberg , où fe trouve toujours la Cour Ele&oralé* a 
fe rendra de-là à fa deftination, Le Baron de Reichderg , Minifre du mé 
tes Cours de Berlin & de Dresde, eft aufli parti pour Amberg. # 
De STRASBOURG, le 27. Aorit. Hier à midi, le Général en chef Mt 
d'ici pour fon Quartier- Général d’.Augsbourg , après avoir eu une Confé 
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enu ici par la Fièvre. Des Couriers cat 
5. fon départ, aux Généraux Divifionnaires , 
Fe leurs Divifions en Sowabe, pour leur porter des ordres de faire tiler lêers 
pubis titre, dans le Vorarlberg, & la partie du Tirof, occupée par les For- 

Caines. Le Corps du General Laborde, qui a regu beaucoup de: Rerforts,- 


Porter PPrO ; également reu lordre de 
tt Cher de Ahilipsboure, L'Armée de Réferve a €82 € 
néra)” Partie par la. Sai deus le Vorarlbers N pour fe joindre au Corps-d Armée 
“le de Actourbe; en partie, par te Mont- Gothard, en Italie, pour renforcer | Aile- 
E Tmée Prangoife en cette Contrée, 
LD / Ì ÄTRg 


Aat IT des Nouvelles de Parts: du 19. Fruêtidor (6. Septembre.) 


< Pil . « . Paar 1 n k ) ie „par 
Witre g “Òidor a eu lieu la préfentation des douze Vendéens , mandés à Daris, E 


ler, 
ht 8 
tedid, 1° Général Leesurhe, qui eft ret 


Par le Général en chef, avant 












! de 5 H H 4 Â ê „all DN … zier 
ys Es a zen treur; ils étoient accompagnés du Général Hiédous dk Edd Dn, 
qr 8, invi Veillis avec bonté & cet intérêt, que dotvent auffì attendre de fa part les: 

lac Wés à Darss pour la Fête du Nouvel-an Républicain par la Circulaire fuivante. 


hL ka: du MiNIisTREDe L'INTÉRIEUR AUX Pr ÊrETS des Départemens. 
Uver Paris, le 1. Fruäidor (19. Aoùt) an 8 9 
de do Nement däfire, CITOYEN PRÉrET, qrE VOUS MITUIES, EN fon nom end 
« 7e Departement à afifter à la Fête du ver Vendémiaire. Vous les Pe: 
are fenn # Confeil- Général dut Département , les Maires ou autres added En 
Nt les Chemen de choifir ceuxs qui ont donnd depuis 1789. des preuves les pius dn 
Es Ngager k la Petrie. Vous m'enverrex les noms dt Ceux, qUE VOUS aurez delige ne 
Un Leers, hi fe rendre à& Paris au plus tard le zme jour complémentaire; RA El 
Noe Place 7Pitation, qu'ils auront repuêde vous, & qui fera leur Titre: Us sel 
linen ctieng flingude à la Fötes ils ferout préfentés aux Confuls; ils verront de près le 
U wopl lii Soceune fans reldehe du bonheur de la France; ils apporteront dà Paris les 
tej {in bie Lumnur „qui animent toute la République; ils pertagernnt Veathou- 
lrang rang a ces augufles Solemnités; il: rediroat dà leurs Concitoyens ce qu is gure 
de, pinten Prouwé, Les Francois combartent depuis dix ans pour la gloirc Nationale ; an 
ir, Íntenzign 2 {Uns trouble & funsmi'ange, de la Liberté & de la gloire , qu'ils ian 
de NOne à ki @u Gouvernement u’ctunt pas d'accorder des frais de voyage aux Oe 
Er; Domaine” tn » vuns aurez foin de tes cheifir parmi les Propriétaires aifés & dean n 
ita vn “Nonaux. Je weus fuluë. * (Signé) L. BONAPARTE. 
ut} a n €s 
d Main a ter 
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Von nelles de LoNDmRers jusjpu'au 26, doët Char la vaye de Hambourg. ) 
a: ie Dimanche, il fut convoqud À. Vim provite un, Confeil du Cabinet pour ie 
ée Matin Pis le Seercenire-d'BErat Dundas, qui droit prct a partir pour hd nn 
Volt ere, He Obligg de refter en Ville. Tous les Miniftres atülterent a ce Confeil, dont 
le p,°M3ve. ‘Frois objets occupent aujourd'hui le Gouvernement, — nOs dsffé- 
er lap rege reres — Îles menaces, qui paroiffent avoir €6 faites de nouveau an Por- 
deritinene € la Prance; — enfin (& c'eft le principal objet) les Négociations de Paix 
de lylord ‚Sla potition critique de la Cour de Vienne. Mier matin, jlarriva un Côu- 
pt ge Stort), notre Piénivotentiaire à Copendague. Des Avis de certe Ville, en 
Mart lende ne prignent, il cft vrai, le Danemarv , comme fc dispofant à tout Cvéne- 
jug les nd Phonueur de ha Nation & les droits de fa Navigatton par la voye des Ar- 
h Pha! Cer Onnes les mieux informées font d'avis, que la Négociation, qui * stóeon- 
Ne Mee den dézré par Mylord Whitworth, dans plufieurs Conférences qu'il a enës 
hlne tre ernflorff, feterminera d'une manière, quine fera desagréable , ni pourl’une, 
Nl, 4 depuis dex Paiffances: Et l'ingniétude, qu'on a pu avoir à ce fujet, a beaucoup 
De Ur mi de Pon feaie, que l’kmpercurde Rufieettrevenudla conviétion de la néezilré, 

Nt, a la regatt Point féparer fes intéréts du maintien de la balance de: Pouvoirsen Zurope. 
its af Wpayggehtion de la Malle de Lisbonne, du 25. Juillet, qui a été apportée par le Pa- 
el Bitnees vem, en 25, jours de trajet, & recud ie 18. Acvûr à Londres, Ì on aigu, 
vet errpje, À la France près de la Cour de Madrid, qu'elle va appuver par Penvoi du: 
inn, Ate le G Cette Cour, venoient de réveiller Ies anciennes inquiérmdes du Portugal. 
Ie ee fs pon, vernement Frangois a deffein de protiter de Con inftaence majeure fur ce- 
de PRcore get Afracher le Portugal à fes liaifons avec l’Zagleterre , &:pour metire cette 
Conr-!bon As la balance contre nous. ** La femaine dernière (ctt-i! dit Caas une Let- 
Pr, du z, Août, ) il arriva en coute hâte un Exprès de J/adrid: Tmmédiatement 
din ft fit fut convoqué. Depuie ikeft venu encore deux Exprès d'A/pagnes & le 
Aemment aflemblé. Le Paquebot, qui devoit partir, a €:C retenu Has jù hi: 

DeeS Op Mmuniquer le réfaltat de ces délibérations à Ptngleterr:; x „ crainte d ac: 
Chair“ “tetes de ces Depêches feront envoyées par un autre Paquebot, qui pardirs * 
" Diéja-les ordres ont 4£ dounás peur completer. tôus lis Corps, ú. verst 


> eline Tes T laces frontières en érat de défenfe. Bonaparte, dit-on, a fait de 2o4l] 
…, mandes au Portugal. On parle d'une Contribution pecuniaire; mais il paroîtP sf 
3, qu'il demande pour la Nation Frangoife les mêmes droits, dont y jouït la Nato ff 
… vorifde , c'eft-ä-dire, les Auglois, nos anciens Alliés; qu’il veut, que nos FO A 
« ouverts à leurs Vaifleaux que jusqu'à certain nombre & à l’cgal des VaitleauX Prag 
> Y feront admis fur le même pic & fous la même réferve. Il eit queflion encoré dE dg 
ge de Territoire dans les Zudes &c. Le Premier- Con/ul veut avoir réponfes ge 
‚‚ un délai de deux mois; &, au cas qu'elle ne foit pas favorable, nous fommês gt 
‚ voir V'Efpagne forcée à nous déclarer la Guerre, malgré Ies liens qui fubûfté | 
„, deux Cours, ainfi qu'à permettrele paffage d'une Armée Prancoife par fon Territl. 
Nr. Frère, Sous-Secrétaire-d'Erat au Département Aldridional des Affaires-EE of 
fe rendre à Lisbonne comme Miniftre de notre Cour, à la place de Mr. Walpo®” 
mond paffera du Département du Nerd à celui du Midi. °° rl 
„… Le 22. le Meffager- d'Etat Rofs, ayant fait le trajet de Cuxhaven à bord d'uï® 
guerre, a apporté de nouvelles Depêches de Lord Mirto, notre Minittre à vient sj 
d'après les renfeignemens les plus frs, qu'on ait pu fe procurer , que c'eft ved 
Grande- Bretagne aux Négoaciations de Paix , qui a formé le plus grand obftaclé was 
la mifion de Adjudant Duroce. Le Comte de St. Filien avoit intifté , dit-ons IE 


































férences avec te Citoven Zulleyrund, Minitre pour les Relations extérieures, foro 
de comprendre l’Angleterre dans les Négociations, dont on venoit de faire l'ouvé ot 
inutilement; le Miniftre Talleyrand s'y refufa d'une manière peremptoire , en alles, w À 
Premier -Conful ne pouvoit permettre, que les Armées Frangoifes reftaffent inâ vn 
refte de PEté, dans lincertitude abfotut de liffuë des Négociations, qui ne P nis À 
traìner en longueur, en y admettant la Cour de Londres &c. Etce ne fut, qU ap ij 
toutes fes inftances devenuës infructucufes, que le Général St. Julien (ignas le oi 

les Articles préliminaires de l’Accord particulier entre 1’ Autriche & la Francés gaaf, 3 
toyen Duroc recur la commiffion de l'aeccompagner dans fon voyage de retour 2: ban | 
obtenir la Ratification de VEmpereur en faveur d'un Accord, figné fans avolf of 4 

…‚ qu'il ne ferviroit que comme un acheminement aux Neégociations définitives zeer 
„, générale: ” Il devoit preffer cette Ratification en déclaranet, que tout délai Ti ’ 
tendroit à gagner du tems, en fuspendant l'ellet définitif des Préliminaires figS Ab 
gardé comme un refus de les accepter. On ne fait, fi le Cabinet Impérial perfi wtf 
Yoir négocier fa Paix détinitive, finon de concert avec la Grande- Brétagne: ER pf 
Fonds fe foutiennenttrès- bien: Les dn. couf. à 3. p.e.fontà64. cellesà4.p.c.à 84 zi 


fi 
ENTRAIT des Nouvelles de LoNDRES jusqu'au 4. Septembre (par une voyé Pe pf 
… Iv a actueltement une Correspondance avec la France & la Hollande, P? voi 
kf ü 


EE: 


r 
Baätimens Parlementaires entre Douvres, Calais, & Fieffingue. Il débarqua de se 
riva de ce dernier Port à Deal, le 3. Septembre, deux Officiers Houllandois, UI? j 
acquités de leur Commifion près de 'Amiral- Commandant du Port, retournèrel at 
& remirent à la voile, apparemment pour Flefingue. Avant-hier un autre Parlé oft Ak 
rivé la veille à Deal, reprit la route de France, d'où il étoit arrivé. L'on fuPb‚ 4 
plas, qu’il ett enfin queftion de traiter de la Paix entre la Prance X Pangle inc 
une Déclaration fignée le 12. Aoùt, la Cour de Wienne a notifië à toutes les Pul ci 
le n'entreroit dans des Neégociations pour une Paix définitive que de concert ave bi 
Brétagne & fes autres Alliés. La Lengue ett à 172, & demi: fun. conf.d 3. Pr hk ot 
Jl 


De Lerypes, le ir. Septembre. Les Moniteurs de Paris des 19. & 20. Fruêt sä 
Septembre, que nous venons de recevoir, contiennent un grand nombre de pièce (4 
d'Egypte par le Navire l'O/iris en France, fur le meurtre du Général Alrber je 34: 
Juin; fur le jugement & l'exécution de V'Afaflin & de fes Compliccs le 16. & os 
fur les obfèques du fus-dit Géncral en chef. Ces Pictces font accompagnées s en nd 
courte Notice des principaux événemens, arrivés à l'Armée d'Orient depuis 
Arisb du 25. Janvier, & d'un Tableau de la pofition de lV'Armce Frangoife 40 ju 
nier. date de Vexpédition des Depiches préfentes. Plufieurs Extraits, enfifls nd 
PEgvpte jusqu'à cette époguê , publigs en même tems par le Journal eftciel rk 
du jeur fur les événemens Mititaires, qui ont fmivi la reprife des hoftilités core 
Wifir par tes ordres du Gönéral Kleter du 18. Mars: Ces Extraits annoncent & oct 4 
clut enfuite entre:ce dernier & Mourad- Bey, qui jouït des Revenus des Prov pof sf 
& d'Alva, à titre de Prince- Gouverneur pour la République Frangni/e: Et sh, ir; | 
‘tention da Commandant actuel de Armée d'Egypte, Menou, de fe maintenir ! on 
Ma réfolution de ne plus confentir à V'évacuer fans laven préalable de ton Gouvé 4 
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A LE YDE, au Bureau des NouverreEs Portf 
Her ABRaARAM Br uss és, le Jeune. 


